
LA GRÈVE DE 1942
à la Poste Centrale de Luxembourg-Ville

Le 30 août, la „Wehrmacht" fut
introduite par le „Gauleiter" Gustave
Simon lors d'une „Großkundgebung".
Cette décision „gauleiteriale" eut dès
le dimanche dans tout le pays une
très forte répercussion qui s'accentua
encore le lundi, 31 août, lorsque
parurent les journaux, et que le mot
de „grève" courut les rues s'infil-
trant dans les maisons, usines et bu-
reaux. A la Poste Centrale le per-
sonnel, plein d'allant et de patrio-
tisme, révolté au plus haut degré par
cette inqualifiable mesure en opposi-
tion avec les droits de l'homme, in-
cita à la grève. Sans qu'aucune parole
précite n'ait été donnée, le personnel
de la poste-aux-lettres se mit dès ce
jour à faire la grève des bras croisés.
Cependant, l'observateur objectif de-
vait constater un certain flottement
dans l'impérieux besoin d'aller plus
loin et de cesser tout travail. Aucun
encouragement digne de ce nom ne
venait „du dehors". Et lorsque le mot
d'ordre, donné par on ne sait qui,
et fixant l'entrée en grève au 1er
septembre à midi, se répondit comme
une traînée de poudre le personnel
de la poste-aux-lettres continua la
grève des bras croisés. La correspon-
dance non triée et non expédiée s'ac-
cumula sans cesse.

Le mardi, 1er septembre, la grève
prit un caractère plus général dès
midi. Vers 13 heures, lorsque les si-
rènes annoncèrent les avions alliés,
les employés de service criaient leur
joie: „Si kommen! Si kommen! Si
kommen ons zur Hellefl" Après la
„Entwarnung" personne ne fit plus
rien tout en faisant semblant de tra-
vailler. C'est alors que soudain les
jeûnes éléments passèrent à l'action
et secouèrent les indécis. Le cri
„Zo"' retentit. Léon Alf et Jimmy
de Jong grimpèrent sur le podium et
crièrent, le premier: „Wien nach
schafft,ass e Verre'derl", le second:
„Ro'de Le'w, wacht Vive Charlotte!"
Les employés fermèrent les guichets,
tous les volets roulants s'abaissèrent
a grand fracas. Roger Gaspard donna
les clés qu'il avait sous sa garde,Jean
Schroeder ferma la porte-cochère pour
empêcher les facteurs de-se rendre en
tournée et retira toute la correspon-
dance des caies. Misch Kons, accom-
pagné de Metty Schmitz, Armand
Schroeder, Johnny Schmit :. et Léon
Alf, ferma la porte de l'entrée prin-
cipale. Le tout fut l'oeuvre de quel-
ques minutes. La révolté battit"en ce
moment son plein. Le Bezirksauf-
sichtsbeamter Kfoeninger de Trêves
fit en vain un pressant appel aux
employés et facteurs de reprendreleur
travail. C'est alors que surgit Niki

Konz, commis à la Direction. Escala-
dant quatre à quatre l'escalier il
passa en coup de vent dans son bu-
reau au 1er, y prit un journal et re-
descendit pour foncer dans la poste-
aux-lettres. Se posta devant le Post-
amtmann Likus de Dortmund, il bran-
dit le „Luxemburger Wort" du 10
mai 1940, lut à haute voix devant
tous les présents groupés autour de
lui le fameux Memorandum de la
Reichsregierung, publié dans ce jour-
nal. Ce fut le comble. Les chefs alle-
mands étaient décontenancés, Likus
perdant la tête déclara que quiconque
ne voulant pas travailler n'avait qu'à
quitter les lieux. Le fameux Michaelis
fit irruption dans le bureau, prit la
parole en allemand et cria à tue-tête:
„Wer nicht sofort arbeitet, wird er-
schossen!" La Gestapo, alertée vrai-
semblablement par le non moins fa-
meux Postmeister Karl Miihlingshaus,
entra en action et Nicky Konz fut
gardé à vue dans son bureau. Vers
18 heures, Likus redescendit de son
bureau du 1er pour annoncer au per-
sonnel que Konz a été arrêté par la
Gestapo et le „Ausnahmezustand
verhängt" sur tout le territoire du
Grand-Duché de Luxembourg et que
la faute en incombait à l'Administra-
tion des Postes. La grève fut étouffée
dans l'oeuf.

Le 2 septembre, les „Verhöre"
commencèrent et d'autres arrestations
furent faites. L'Hôtel des Postes fut
transformé en succursale de la „Villa
Pauly", la Gestapo y siégeant en per-
manence pour ainsi dire jusqu'au 3
septembre à 7 heures du matin.

Et voici le résultat du lugubre
„travail" de la Gestapo: Nicky Konz,
fusillé le 3 septembre. Jang Schroeder,
fusillé le 4 septembre. Armalid
Schroeder, Prison KZ Hinzert et
Meckerer-Bautrupp Lublin („begna-
digt" en 1944). Vinand Wormeringer,
KZ Hinzert et Meckerer-Bautrupp
Lublin, „begnadigt" en 1944, Wehr-
macht, jusqu'à présent sans nouvelles
de lui. Léon Alf. jeté en prison, Er-
ziehungslager Ruwer, Wehrmacht,
tombé. Jimmy de Jong, jeté en pri-
son, Erziehungslager Ruwer, RAD,
Mehrmacht, tombé. Misch Kons,
jeté en prison, EL Ruwer, Wehr-
macht, tombé. Metty Schmitz, jeté
en prison, EL Ruwer, Stahleck,
mort des suites du traitement par la
Gestapo. Johnny Schmit, jeté en pri-
son, EL Ruwer, 2 fois RAD, réfrac-
taire. Roger Gaspard, jeté en prison,
EL Ruwer, Stahleck, Wehrmacht, dé-
serteur. Jempy Kohn „der Geheimen
Staatspolizei überstellt", Wehrmacht,
tombé. Jean Majeres, „dienstver-
pflichtet" à Prüm. Justin Poos, dé-
placé à Bingerbrück.

AMTLICHE MITTEILUNGEN
ABOABE UND BEZUG VON

TREIBRIEMEN JEDWEDER ART
In Abänderung der bisherigen Be-

stimmungen erfolgt Abgabe und Be-
zug von Treibriemen aus Leder,
Kautschuk, Balatum usw. ab 1. Sep-
tember folgendermaßen:

1) Abgabe und Bezug von Riemen
jedweder Art erfolgt mir über das
Bezugscheinverfauren. Die Bezug-
scheine (bons d'approvisionnement)
können vom Händler bis zum Herstel-
ler, soweit derselbe seinen Betrieb im
Großherzogtum Luxemburg hat, wei-
tergeleltot werden. Soll der Bezug
über auslandische Firmen erfolgen,
eo bat der Händler sich an das Office
Central du Ravitaillement Industriel,
a, place de Metz, Luxemburg, zwecks
Austausch seiner Bezugscheine, wenn
die« müglich ist, zu wenden.

2) Bezugscheine werden->im Rahmen
der ihnen zugewiesenen Kontingente
von folgenden Stellen ausgestellt:

a) an landwirtschaftliche Verbrau-
cher durch das Ackerbauministerium
(Ministire de l'Agriculture), rue de la
Congrégation, Luxembourg; b) an in-
dustrielle Verbraucher durch die Fé-
dération des Industriel«. Arsenalstr. 8,
Luxemburg; c) an handwerkliche Ver-
braucher durch die Handwerkskammer
(Chambre des Artisans), Glesenerstr.
Luxemburg; d) an sonstige Verbrau-
cher durch das Office Central du Ra-
vitaillement Industriel. 2, place de
Metz, Luxemburg, — Luxembourg, le
27 août ]!tl5. Ministöre du Ravitaille-
ment et des Affaires Economiques.

PREISE FÜR SPEISEKARTOFFELN
Ab 1. September gelten folgende

Preise für Speisekartoffeln:
1. Abgabepreis des Erzeuger.« an

den Versandhändler ausschl. Verpak-
tonng. frei Eisenbahn-VerladesUtion:
ISO Fr. je 10Ö kg. Übernimmt der
Käufer den Abtransport der Kartof-
feln vom Hof zur Verladestation, so
vermindert sich der Erzeugerpreis um
eine zwischen Verkäufer und Küufer
zu vereinbarende Summe. Für den
Frachtenausgleich werden dem Erzeu-
ger einheitlich 6 Fr. je 100 kg durch
den Händler abgehallen. Der Handler
hat diesen Fraelitenausglelch monat-
lich mit dem Zentralcrnnhrungsamt
anzurechnen.

2. Abgabepreis des Versanduündlers
an den Empfanprshiindlcr: 157 Fr. je
100 kg. Liefert der Erzeuger frei La-
ger des Enipfmigslüindlers im Ver-
braucherzentrum,' so kann er eben-
falls den Preis von 157 Fr. je 100 kg
herpehnen. abzüglich de? Frachtciirius-
glcichs von 6 Fr. je 100 kg.

3. Abgabepreis des Empfangshänd-
lers an Geschäfte: a) ab Lager: Mi Fr.
je 100 kg; b) frei geliefert: 100 Fr.
je 100 kg. Dem Empfangshiindler wer-
den durch das ZentralernfihrunKsamt
72 Fr. je 100 kg verkaufte inländische
Speisekartoffeln zurückerstattet. Für
die Erlangung dieser Rückerstattung

sind vom Einpfangshiindler die vom
Aufkaufhändlcr ausgestellten Ablie-
ferungsbescheinigungen und die für
die Abgabe der Waren entgegen-
genommenen und für ihn bestimmten
Bezugsscheine vorzulegen.

4.Kleinverkaufsprcis: 1.30Fr. je kg.
5. Bei der Belieferung von Großab-

nehmern darf der Händler nur den
Abgabepreis an Geschäfte, d. h. n) ab
Lager: 86 Fr. je 100 kg; b) frei ge-
liefert: 100 Fr. je 100 kg berechnen.

li. Wird ein weiterer Händler zur
Belieferung der Geschäfte eiiigcM'hal-
tet, so haben die beiden Händler sich
in die Händlergcwinnspanne zu teilen.
Die Belieferung der Händler der Mo-
selgcgcnd hat so weit als möglich per
Bahn zu erfolgen.

7. Im übrigen bleiben alle sonstigen
Bestimmungen der Uckanntmnchaing
vom 17. Juli 1M5 in Kraft. — Luxem-
burg, den 30. August 1M5. Ministère
du Ravitaillement et des Affaires Eco-
nomiques. Offlee des Prix. 6767

CHEM. DE FER LUXEMBOURGEOIS
1.<■ 1er septembre 1Ö45, il sera mis

en vigueur un „Tarif International
"provisoire pour le transport des voya-
geurs et des bagages entre la Bel-
gique, d'une part, et le Grand-Duché
de Luxembourg, d'autre part".

Ce tarif prévolt, aux prix et .condi-
tions y indiqués, la délivrance d* bil-
lets directe, simples et d'aller et re-
tour, tuJim que l'enregistrement des
bagages entre certaines station« lu-
xembourgeoises et certaines stations
belgeà,' par les points frojitiôrcs

d'Atbus, de Klelnbettingen/Sterpenich
frontière et de Trolsvierges/Gouvy
frontière.

Le public peut se renseigner dan»
les gares intéressés, ainsi qu'à la Di-
rection des C. F. L-, 19. rue de la
Porte-Neuva à Luxembourg. 677-1

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
Rentrée des classes

Pour prévenir (ont malentendu, le
personnel enseignant des écoles pri-
maires et primaires supérieure« est
informé que la rentrée des classes
pour les écoles du plat pays est fixée
au 3 septembre. — Le- Ministre de
l'Education Nationale, Pierre Frieden.

MINISTERE DES FINANCES
A partir du 4 septembre prochain

les bureaux du Service de l'échange
el da déblocage des avoirs indispo-
nibles sont ouverts au public pends'-'t
les jours ouvrables de 8.30 du matin
à 12 heures. Ils resteront fermas les
après-midi. Cette mesure est néces-
saire pour permettre au personnel
d'évacuer les travaux de bureau d'une
f.icon normale.Vom t. September 1045 an ist das
Finanzministerium — Abteilung Geld-
umtausch und Freistellung blockierter
Guthaben — an rt'-i Wochentagen <cn
8.30 bis 12 Uhr niiiffnet. Die Iiiiros
bleiben an den Nachmittagen ge-
schlossen. Diese Mntimihme !st Mir
ordnungsgcmilOen Erledigung ilor Ar-
beiten notwendig geworden. Gf>S8

COMMUNIQUE
Die in dem Communiqué vom 20.

Januar 19-15 („LuxemburgerWort" und
„Escher Tageblatt" vom 22, 1, 19-15)
näher bestimmten Ilaushaltwarcn aus
Metall und landwirtschaftlichen Geräte
aus Metall gelten mit sofortiger Wir-
kung als nicht bezugsbeschränkt. Diese
Waren können mithin ab sofort frei
abgegeben und bezogen -werden. Diese
Freigabe erstreckt sich nicht auf elek-
trische Haushaltgerate; Elektrogeräte
bleiben nach wie vor hczugsbeschränkt.
Hnushallwaren aus Metall und land-
wirtschaftliche Geräte aus Metall blei-
ben selbstverständlich den Preisbestim-
mungen unterworfen. —: Luxemburg,
den 29. August 1945. — Le Ministre
du Ravitaillement et des Affaires Eco-
nomiques. 6543

VILLE DE LUXEMBOURG
Lee bureaux de l'état civil sont ou-

verts lundi et mardi, les 3 et i sep-
tembre 1945, de 9—11.80 heures. — Le
Bourgmestre, (s) Gaston Didericb.

VILLE DE LUXEMBOURG
Les bureaux de l'Office regional de-

ravitaillement de la Ville de Luxem-
bourg resteront fermés samedi, le 1er
septembre 1945, & partir do 9.80 hrs.

OFFICE DES CARBURANTS
Luxembourg-ViUe

Pour la distribution des bons de
carburants pour le mois de septembre
qui aura lieu:

mercredi, 4. 9. 4,ï, prouiie A et B
jeudi, 5. 9. 45, groupe C et D
vendredi, 6. 9. 45, groupe P, L.

Les bureaux resteront ouverts de 8
hV2 et de 2 a 6 heures. Les intéresses
sont instamment pries de respecter

les jours, qui leur sont réservés. En
dehors de cette unique distribution
pour le mois de septejmure. seul les
demandes préseniifnti,. uu caractère
d'extrême urgence seront considérées.

OFFICE DES CARBURANTS
ESCH-ALZ. — Distribution d'essence

Pour le canton de Capellen a Cap
(Hôtel Fend), le samedi 1er septembre
1946, de 8 i 1! heure«;

pour le canton d'Eseh A l'Office des
Carburants ft- Escli. le" S et 1 sept.
184fi. — Les carnets de route, les
cartes d'impôt ainsi que les attesta-
tions d'assurances doivent être pré-
sentés. 6700

STADTVERWALTUNG
DIFFERDINGEN

Dio Primürschulcu beginnen in der
Gemoindo DiffcrdiiiKen am 8. Sep-
tember kftg. 114» 8 Uhr vormittags.

Schulpflichtig sind alle Kinder, die
in der Zelt vom 1, November 1M0 bis
1. November 1KS9geboren sind. Neu-
eintretende Schulkinder des 1. Schul-
jahres müssen sich in den Schulen
ihrer Sektion unter Vorlag© des Fa-
milienbuches -oder eines Geburts-
scheine» und eines Impfscheines bei
den Lehppcrsonen des ersten Schul-jahre« melden. — Differdlngon, den
29. August 1845. Der Bürgermeister,
P. Gänsen. 078i

STADTGEMEINDE DIFFERDINGEN
Die Wählerlisten liegen vom 1. Sep-

tember bis zum 6. September 1M5
einschließlich im Stadthause. Zimmer
Nr. 0 «ur Einsicht auf.

Alle Einsprüche, zu dunen die Wäh-
lerlisten i'tw.a Anlaß geben, sind dem
Schttffenkolletfium am 8. September1

splltestens unjl für Jeden Wahler be-
sonders, eur Konntnis zu brlngpn.Es wird darauf aufmerksam ge-
macht, daß kein Einspruch wegen
Eintragung eines Wählers in die Lis-
ten vor Gericht zulltaslg ist, wenn
dcrselho nicht vorher dem Schoffen-
Kullogium mit allen Belegstucken
unterbreitet worden Ist. — Differdln-
ge.n, 29. August 1M5. Das Kollegium
der Bürgermeister und Schöffen, Prä-
sident: P. Gänsen; Sekretfir: B. Wür-
gen. 67S0

HADSHALTÜNOS-SCHÜLE
DIFFEHDINGEN

Die Anmeldungen für die Ilaushiil-
Iunff5-Scliule der Gemeinde Differdin-
ffen werden am nächsten Montap, den
8. September In der HuusbnHunsrs-
Schulc vormlllags, von 8—12 Uhr und
nuchmütags. von 2— G Uhr cnlKegen-

genommen. — D,ifferdjngen, den SO.
August IM«. Der,; „Bürgermeister. P.
G«nsen. ... " 6'8«

WIRTSCHAFTSAMT PETINßEN
Der werten, von hiimtul Amt ab-

hiinK*>Kcn Bevölkerung zur Kenntnis-
nahme, daß dasselbe ab Mittwoch, den
5. September 1W5 bis auf weiteres
gänzlich geschlossen bleibt, wegen der
nötigen Vorarbeiten für die Schuh-
wareukarten. — Die Wiedereröffnung
wird auf diesem selben Wege bekannt
KCKcbeu. Das Ernnhrungsamt blp:bt
wie gewöhnlich vormittags geöffnet.
Der Vorsteher des Wirtechaftsamtes.

STADT DUDELINGEN
STADT DUDELINGEN

Wählerlisten
Es "wird hiermit zur allgemeinen

Kenntnis Kcbracht, dal) die revidierte
Wählerliste vom 1, bis zum 8. Sep-
tember einschl. Im Polizeibüro zur
Einsicht aufliegt. Alle Einsprüche, zu
denen die Wählerliste etwa Anlall
geben mag, sind dem Schöffenkolleglum
bis zum 8. September spätestens, fur
jeden Wähler getrennt, schriftlkh «ur
Kenntnis zu bringen. Kein Einspruch
wegen Eintragung eines Wählers in die
Listen ist vor Gericht zulässig, wenn
derselbe nicht vorher, innerhalb ■ vor-
genannter Frist, dem Schöffenkollegium
mit ollen Belegstücken unterbreitet
worden ist. — Dudelingen, den 30.
August 1915. — Das Schôffenkollegium.

INBETRIEBSETZUNG
der Zdrtn]biitt«r«l Hoslo<en

Ab Montag, den S. September, wird
die ZcntralbuHere'l Hosingen den Be-
trieb wieder aufnehmen. Die umliegen-
den Ortschafte» (Hoscheid, Hoschcid-
ter-Dirkt, Holzthum, Consthum, Wank,
hausen, Rqder, Weiler, Merscheid,
Marnach, Dorscheid, Neidhausen, Hei-
nerscheid, Fischbach, Reuler, UrspdO.
deren Molkereien Infolge der Kriegs-
handlungen zerstört oder so beschädigt
sind, dal) sie ihren Betrieb noch nichtselbst aufnehmen können, haben ß}e
Möglichkeit, die anfallende Milch In
Hosingen entrahmen und verbutttrn zu
lassen. Die Milch wird an Ort w>d
Stelle durch Lastkraftwagen von Ho-
singen aus abgeholt. Am selben Tage
wird die Magermilch zurückgeliefert.
Die anliefernden Landwirte erhallen
selbstverständlich die ihnen zustehende
Selbstversorgerration an Butter (800 g
pro Kopf und Periode) zurück. —Luxemburg, 29. August 1945. — Mit-
geteilt vom Ackerbuuministcrium. o"

We' Esch a Scheffleng gestreikt hun
We' de Gauleiter Simon, onse'le-

gen Ündenkens,den 30. August 1942
d'Wehrpflicht fir de' jong Letzebur-
ger proklame'ert huet, hun de' Dau-
sende vu gudde Letzeburger Arbech-
ter sech derge'nt revolte'ert, a
schon déselwegten Owend war eng
allerhand deck Loft cnner der Ar-
bechterschâft. A we' den aneren Dag,
■am Virmëtteg, hémlech doerëmmer
verzielt go'f, zo' Woltz wir de Ge-
neralstreik ausgebrach, du stong et
bei déne méschten Arbechter op der
Metzer Schmelz fest, och ge'nt de'
onverschimt Vergewaltegong vum
Letz«burger Vollek ze proteste'ren.
D'Muresschicht gong eriwer, 't war
ower nach neischt geschitt. Op der
Möttesschicht go'f d'Stömmong ënner
den Arbechter ëmmer me' gcspftnt
an nervös. Eng Equipe huet op de"
aner gelauert. Nëmmen d'Arbechter

:.aus der .Walzendre'herei haten hire
Sçhaffcostume net ugedoen a ' ké

»Stréch. geschafft. De" kurage'ert Hal-
tong muss och emol eng Ke'er un-,

.erkannt an an dàt richtegt Licht
gestallt ein. All Respekt fir d'Ar-
bechterschaft vun der Walzendre'herei

vum Arbed-Wierk Schöfflengl
Sechs Arbechter aus dem Maschine-

betrieb sin ëmmer me' ongedölleg
gin, we' d'Sâch net an d'Rulle ko'm.
Scho kürz no 2 Auer hâten si am
Wäschraum hémlech d'Käpp zesum-
megestreckt, we' et ze mâche wir,
fir datt d'Tut géng. Dat waren de'
Arbechter: Alfred Bodry, Pierre
Escher, Matt Gouleven, Joss Gros,
Léop. Maquet an Antoine Wagner.
Se waren dichteg amgâng, alles hor-
genä festzeléen an sech d'Chargcn
ënnerenén ze verdélen, hei könt de
Kolleg Hans Adam genesdielt bei
se, fir gewuer ze gin, wat se wëlles
hätten ze machen. Hie war gleich
Feier a Flam fir d'Affär, an hie sot
an engêr Begéschterong : „Gutt, hal
dir de Wé frei, suergt derfir. dass d'Loft
ronderëmpropper ass, dann tuten ech."

Den Alfred B«dry war scho be-
stemmt gin, fir d'Tut a Bewegong
ze setzen, mä well den Hans ënner
allen ömstänn d'Signal zur Grève
wollt giu, . wa't du alles mat bim
d'accord. T sollt schon um 3 Auer
tuten, dann em 4 Auer, mä pmmer
ko'm eppes an d'Fe'ss; mä endlech

fim 6 Auer gong d'Damptut, 5-6
Minutte lang. 'T hat nach kaum
ausgetut, du hun de' allerméscht Ar-
bechter d'Schaffgezei ausgedon an
sech op hém gefnât.

Mat Stolz am Hèrz gongen och
d'Ustiweler vun der ganzer Sâch
hém. Onnerwé ass hinnen den Her
Direkter Koener bege'nt a Gesell-
schaft vun zwe'n Ingenieuren. We'
hien lânscht gong, frot en se: „Well
der net me', Jongen?" „Nén, Her
Direkter", war d'Äntwert. Öm de
Mond vum Her Koener lo'g e ver-
schmitzt Lachen, an dat huet genuch
gesot. Haut, wo' den Her Direkter
Koener net me' ass, a fir seng Hé-

médit fei Liewen huet misse Jossen,
verneipen all seng gudd Letzeburger
Arbechter sech de'f vrun dem gro'ssen
oprechte Mann. Sein Undenken soll
ni ausgelöscht gin eso' lang d'Chmi-
néen am Minett dämpen.

Wât an denen nächste Stonnen
Dég ko'm, ass eis nach ze vill gudd
bekannt: Verhaftungen durch d'Ge-
stapo um lafende Band, Ausnahme-
zustand, Standgericht, Hirichtongen.
Ere'scht 10 Dég nom Streik war den
Hans Adam vun der Gestapo geholl
gin. Hic war gestänneg, fir seng Kol-
legen net mat onglecklech zu machen.
Dat vergiessen si him nimols an
haicn sein Undenken an E'eren.

Luxemburg im Schweizer Rundfunk
Es mag für viele Radiohörer

eine angenehme Ueberraschung
gewesen sein, als sie gestern
abend über die schweizerische
Rundfunkstation einen Bericht
über die heldenhafte Resistenz
Luxemburgs hörten, der sich
vorteilhaft abhob von so manch
sonderbarem Zeug, das, seit
wir durch das Palace-Hotel in
Mondorf zu einer neuerlichen
Berühmtheit gelangt sind, in
der Auslandspresse' über Lu-
xemburg' geschrieben wurde.
Die gestrige Reportage des Sen-
ders Sottens hatte die Form
eines Interviews angenommen,
das ein anscheinendausgezeich-
neter Kenner Luxemburgs, der
schweizer Pfarrer Jacques
Haas, einem Radioberichter ge-
währte. Daß unsere Resistenz,
die organisierte wie die private,
die wir während vier schwer
drückender Jahre dem Nazi-
Unterdrücker entgegenstellten
und die gerade in diesen Tagen
wieder großlebendig in unserer
Erinnerung aufersteht, daß
diese Resistenz auf solch vor-
nehme Art der Welt als Luxem-
burgs Kriegsbeitrag vor Augen
gehalten wird, kann uns nur
mit dankbarer Fréudé erfüllen.

So erzählt Pfarrer Haas z. B.
von der durch die Deutschen
geschändeten Abtei von Clerf:

„St. Maurice von Clerf! Die
Mönche wundenvondier Gestapo
eines frühen Morgens brutal
auf die Straße gesetzt. Und sie,
die Nazis, nahmen Besitz von
dem Klostergebäude. Sie rissen
es" nicht nieder, zerstörten es
nicht, sie' „restaurierten" die
Abtei. Matt weiß was das bei
Nazis heißt. Den Geist trieben
sie ihr ~aü~s,' ' nahmen ihr die
Seele, machten eine .Hitler-
schule daraus. Die herrliche
Kirche wurde zu einem Theater-

saal umgewandelt. Alles was
an Gotteshaus erinnerte mußte
verschwinden, sogar die wuch-
tigen Spitzbögen. Dem ein-
drucksvollen Refektorium er-
ging es nicht besser. Die far-
benfrohen, prachtvollenMosaik-
bilder mußten weg. Für solche
Kunst hatten die aus dem
Dritten Reich keinen Sinn und
kein Auge. Die 150 Mönchs-'
zellen wurden umgebaut und
die Glocken — ja die Glocken!
Die wurden auf LKW's geladen
und sollten eben die Fahrt
„Heim ins Reich" antreten, als
ein hochamtliches Telegramm
aus Berlin eintraf, die Glocken
hätten dazubleiben und zur
gegebenen Stunde den deut-
schen Sieg über die Berge des
öslings auszuläuten. Das Tele-
gramm hatte Berlin nie ge-
sehen. Es war irgendwo in den
Ardennen entstanden und kam
von der belgischëti Resistenz.
Die Glocken aber waren da-
geblieben und läuteten tatsäch-
lich den Sieg ein — den andern
Sieg."

Gedenkfeiern in Wiltz
Willi. Die Gedenkfeier zu Ehren der

Opfer des Wiltzer Generalstreiks uni
aller durch die Nazis getöteten und
Befallenen Wiltzer Helden wird im
Sonntag, den 2. September 1845 in
Wiltz begangen. Um 10.30 Uhr wird im
Schloflhof eine feierliche Ave Snes
Nostia-Messe unter Assistenz des
Hochw. Herrn Bischofs von Luxem-
burg zelebriert, (Bei ' schlechtem VW-
1er wird dièse Messe in der Dekali
natskirche abgehalten.) — Am Nach-,
mittag um 2.30 Uhr bewegt sich ein'
Cortège aller Wilder Gesellschaften
und Bürgender 'Stadt WilU vom-
Schlosse Witt*,: aus, . durch den : Lan-
nenpesch, MUlew, Schulberg, Bahn-
hofsslraBe, Pitfkstraße ' zum Wiltzer
Kirchhof, Wo' flie 'tffflzielleEhrung der
Wiltzer Helden stattfinden wird. Die
H. H. Staatsnjinister Oifpong und Un-
lerrichtsminlsteV Frieden' werden bei
der Fefer zugegen sein.


